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Nouvelles
du jour

Scion un télégramme du correspon-
dant du Temps à Tien-Tsin, la colonie
étrangère de Pékin voit avec inquiétude
les Russes ct les Français quitter la
capitale ponr Tien-Tsin.

Le Temps no critiquera pas les actes
du gouvernement français. Cc qu'il en
dit là indique suffisamment qu'il désap-
prouve la politique d'évacuation à la-
quelle la Franco s'est condamnéo pour
le bon plaisir da czar.

Le mémo correspondant signale l'hos-
lilité des Boxeurs sur tous les points dc
la ligne de Pékin à Pao-Ting-Fou. Les
étrangers qui résident dans cette ville
avaient reçu l'offre d'une escorte chi-
noise jusqu'à Ticn-T.sin ou Pékin. Ils
ont refasé pour de bonnes raisons. Une
expédition va partir pour aller les re-
cueillir.

Lcs élections anglaises se poursuivent
sans modifier beaucoup la situation
respective des partis , et , cependant , la
Grande-Bretagne , si elle n'est chamber-
lainislc, est au moins khakiste.

Cela prouve que les électeuis anglais
restent généralement fidèles aux hom-
mes qu'ils ont une fois investis de leur
confiance.

Ce conservatisme maintient loslibc-
raux, qui , tronçonnés par l'adhésion de
Gladstone aux revendications irlandai-
ses , se sont subdivisés encore à propos
de la politique sud-africaine.

Bien que le scrutin doive encore durer
toule celte semaine, les résultats connus
suffisent à indiquer que le gouverne-
ment actuel disposera dc la majorité
nécessaire pour consacrer sa politique
impérialiste.

Lcs journaux libéraux reconnaissent
co fait aussi bien que les journaux con-
servateurs. La question se borne seule-
ment à savoir quel sera le chiffre de la
majorité. Les journaux ministériels dé-
clarent que cette majorité sera dc
iôÔ voix ; les libéraux espèrent encore la
réduire à une centaine.

Les journaux constatent le fait curieux
que la principauté do Galles s'est mon-
trée assez hostile à la politi que impé-
rialiste. L'Ecosse, au contraire , a élu
des candidats très impérialistes.

Le Daily Mail ue Londres public un
article très suggestif. Cc journal , qui
s'est toujours fait l'avocat acharné de
M. Chamberlain et do sa polili que ,
déclare maintenant que lo ministre des
colonies affaiblit sa position par la façon
tlout il traite ses adversaires et leur po-
lili que.

Sa déclaration que, « chaque siège
gagné par les libéraux est . un siège
venin aus Boers»; ne peut , ail le  Dnili/
Mail, que créer des inquiétudes au sujet
de son attitude s'il avait à traiter avec
une nation étrangère .

Ce journal rappelle le fameux discours
de Leicester dans lequel M. Chamberlain
avertit la France qu'elle devait réformer
sa manière d'agir ou cn supporter les
conséquences.

Il fait remarquer que ce genre de lan-
gage sent beaucoup plus le fumoir d'un
café que le cabinet d'un ministre de la
reine.

On peut excuser, ajoute le Daily .I fai l ,
des gens sérieux dc concevoir des crain-
tes concernant les relations diplomati-
ques de l'Angleterre, si la direction en
était donnée à M. Chamberlain. On peut
même excuser les étrangers dc sc méfier
un peu d'une telle façon de parler aux
gens. .

On se demando quels motifs ont pn
dicter, au Daily Mail, cette nouvelle
ligne de conduite à l'égard de M. Cham-
berlain.

Un certain nombre dc journaux ita-
liens, de ceux qui passent pour refléter
les idées do la cour, ont réveillé la ques-
tion do Tripoli , endormie depuis plu-
sieurs années. L'Italie, disent ces jour-
naux , doit surveiller les projets de la
France, du côté du Maroc, ct se préparer
à prendre une compensation.

Cette idée trouve peu d'écho dans la
presse indépendante. On fait remarquer
que la conquête du Maroc ne serait pas
chose facile, même pour la France, soit
parce que le Sultan est en mesure d'op-
poser nne sérieuse résistance, soit parce
que l'Angleterre, l'Espagne et l'Allema-
gne ont des vues sur les principaux
points de la côte marocaine ct s'oppose-
raient à la conquête.

L'occupation de la Tripolitaine serait
onéreuse pour l'Italie qui devrait y en-
tretenir une armée d'au moins cent mille
hommes, et n'obtiendrait en compensa-
tion que des avantages problématiques.
Tel est l'avis de la Nation de Berlin.
Le pays, dit-elle, est aride et désert : on
n'y trouve pas un seul cours d'eau, à
peine d'insignifiants ruisseaux qui fer-
tilisent de rares oasis-. Le commerce da
Soudan , qui aboutissait autrefois à Tri-
poli, a pris la direction de Tanis, si
bien que les garnisons turques sont
obligées de se ravitailler à Constantino-
ple. Quant â la population , elle est no-
made et échappe à toute autorité par ses
incessants déplacements.

Conclusion : L'Italie a assez à faire
d'améliorer la situation économique de
sa population , sans dépenser son sang
ct son or dans des entreprises comme
celle de l'Erythrée.

Ou assure que le gouvernement italien
a l'intention do proposer aux puissances
européennes , comme première mesure
contre les anarchistes, l'obligation du
passeport pour toute personne insuffi-
samment connue ct débarquant d'Amé-
rique dans un port européen.

Dans les milieux diplomati ques on
dit que le roi Victor-Emmanuel a l'in-
tention de mander successivement à
Rome tous les représentants de l'Italie
à l'étranger pour conférer personnelle-
ment avec eux. 11 manifesterait aiusi
l ' intention de donner , dans les limites
constitutionnelles, une attention et une
direction suivies à la politi que étrangère
du royaume.

Le gouvernement italien règle les
derniers comptes dc la situation créée
par la défaite d'Adoua. Il signe la paix
en bonne et duo formo avec l'empereur
Ménélik et étudie les moyens de réduire
au strict nécessaire les frais généraux
de la colonie do l'Erythrée.

Aiusi , c'est l'abandon do (out projet
dont l'Abyssinie serait l'objectif , à ren-
contre des intentions qu'on prêtait à
l'Italie de vouloir recommencer unc po-
lilique de conquête , d'accord avec l'An-
gleterre.

NOUVELLES RELIGIEUSES

La pose do (a première piorro
do l'égliso do U Dormition à Jorusalom

Uu pèlerinage catholiquo allemand , organisé
par l'archevêque de Cologne et composé de
500 personnes, est arrivé vendredi à Jérusalem
poar assister à Ja cérémonie de Ja pose àe la
première pierro da l'église qui doit être érigée
sur l'emplacement do la Dormition de la Suinte
Vierge.

Cette cérémonio a élé célébrée au nom do
i'apo par l'évoque de 3ieusslem. Le corps con-
sulaire allemand en uniforme et les représen-
tants des différentes institutions catholiques y
assistaient également.

f ées (Italiens
dans le f èessin

L affluence dc l'élément étranger dans
les villes frontières de Genève et de
Bâle, ainsi quo dans le canton de
Zurich, a ôté signalée à maintes reprises
par la presse ; elle préoccupe les hom-
mes politiques soucieux de l'avenir de
la Suisse. Chacun comprend qu'en cer-
taines éventualités, l'intégrité de la
patrie pourrait , de ce fait , être mise en
péril.

Le Bund a publié récemment un arti-
cle qui signale un danger analogue du
côté du Midi. On ne saurait nier que les
Italiens s'implantent dans le Tessin au
point do contrebalancer, en certaines
villes, l'élément indigène. C'est le cas,
en particulier, dc la ville de Lugano,
dont la population croit rapidement et
s'élève aujourd'hui à 8000 habitants ;
mais la moitié de ceux-ci sont des sujets
du roi Victor-Emmanuel.

La population étfâifgère au Tessin
élait d'environ 14,000 âmes en 1888 :
une récente statisti que faite par les
soins du Département cantonal de po-
lice établit la présence de 27,000 étran-
gers. Le nombre de ces derniers a donc
presque doublé en douze ans. Or, celte
augmentation porte à peu près tout en-
tière sur l'élément italien ; on ne compte
au Tessin qu'un millier d'étrangers
d'autres nationalités.

Il est bon dc remarquer en outre que
les Italiens ont unc tendance prononcée
à s'établir au Tessin; sur les 20,000
qu'ils sont dans ce canton , 4800 ont un
permis dc séjour et 21,000 y ont fixé
leur domicile. Ces derniers ont à peu
près accaparé le commerce de détail et
les métiers. Lo monopole qu'ils réussis-
sent à réaliser dans ces professions
n 'est pas particulier au Tessin ; on le
constate dans le IIaut-\ alais, ou l'immi-
gration italienne alarme d'assez sérieux
intérêts , sans cependant présenter des
dangers politiques comme ceux que l'on
redoute au delà du Gothard.

Dans le Tessin , les Italiens ne sonl
pris seulement boutiquiers et artisans;
ils ont aussi la haute main dans le
commerce en gros et dans l'industrie.
Les meilleares chaires de renseigne-
ment leur appartiennent dans les col-
lèges et au Lycée de Lugano; naguère ,
uu Italien a élé nommé professeur de
mathématiques de préférence à un can-
didat tessinois très capable , mais qui
avait lc malheur d'appartenir au parli
conservateur. L'élément italien est for-
tement représenté dans le corps médical ,
parmi les pharmaciens , les entrepre-
neurs , en un mot dans toutes les car-
rières libérales.

Ce n'est pas tout. Les Tessinois sont
entraînés dans l'orbite intellectuelle dc
l'Etat voisin ; ils sont presque en dehors
de L'influence suisse. Les Ecoles secon-
daires et les collèges ont adoplé des
programmes copiés sur ceux des écoles
italiennes, si bien que la Confédération
adû tolérer , pour les étudiants du Tessin.
des dérogations à son' règlemeiït sur les
examens de la maturité. Les jeunes
médecins s'établissent avec un diplôme
italien , dont l'équivalence avec le di-
plôme fédéral est admiso contre toul
droit. Enfin , les livres mis aux mains
des enfants dans les écoles primaires
viennent de l'Italie et portent une foi te
empreinte des idées régnantes de l'autre
côlé de la frontière. On y chante la
gloiro de Garibaldi; même de Crispi ;
on y trouve des poésies pour célébrer la
monarchie sabaudienne, etc.

Les pouvoirs publics sont donc cou-
pables tout au moins do négligence.
Pourquoi la Direction cantonale dc
l'instruction publique ne fait-elle pas
élaborer , par des pédagogues compétents ,

les Jiïjes de lecture et les autres ma-
nuels nécessaires à l'enseignement pri-
maire? Undes collaborateurs du Corriere
a emprunté au canton de Fribourg, en
les traduisant , les premières séries du
cours gradué de calcul. Xous ne savons
pas jusqu'à quel point les autorités tes-
sinoises ont favorisé cet essai. Des
adaptations de manuels d'autres cantons
suisses pourraient et devraient ôtre
faites , naturellement en tenant compte
des mœurs et des croyances de la popu-
lation.

La Confédération devrait aussi se
départir de la trop grande tolérance dont
elle a usé jusqu'ici. Pourquoi permet-
elle aux étudiants en médecine de s'af-
franchir de l'examen fédéral et les
admet-elle à la pratique avec le seul
diplôme italien? Pourquoi ne veille-t elle
pas à l'observation intégrale du pro-
gramme de la maturité? On rendrait
service à la jeunesse qui se prépare aux
carrières libérales si on l'obligeait de
sïmprégner des idées et des mœurs
nationales en faisant tout au moins
unc partie des études littéraires et supé-
rieures dans les villes de la Suisse
allemande ou française, tandis qu'au-
jourd'hui bon nombre d'étudiants ne
sont pas sortis de l'atmosphère intellec-
tuelle que l'on respire à la frontière
italienne.

On a proposé d'autres mesures , telles
que do favoriser les naturalisations,
d'abaisser ou de supprimer les barrières
financières établies jadis pour entraver
les naturalisations, d'incorporer d'office
dans la nationalité suisse tous les fils
d 'étrangers nés sur le territoire fédéral.
La question de bourgeoisie et la question
d'assistance sont les principaux obsta-
cles à la réalisation des réformes propo-
sées ; il ne faut d'ailleurs pas en exagé-
rer l'influence sur les Italiens établis au
Tessin. Qu'importe que vous en fassiez
des Suisses sans leur assentiment, si
dans l'âme ils restent attachés à leur pays
d'origine ? C'est donc à une direction
largement nationale de l'enseignement
qu'il faudrait pourvoir avant tout. Vous
aurez des Suisses dans les fils d'Italiens ,
lorsque vous les élèverez dans les idées
suisses ; pas avant.

Un dernier mot. Le danger que l'on
redoute est à nos yeux au moins aussi
grand du côlé du Tessin , que du côté
dc Genève ct de Bàle, parce que lc Tes-
sin est dans un isolement géographique
égal à son isolement intellectuel. La
barrière du Gothard se dresse aussi
haute que la barrière de la langue. Ni
Bâle ni Genève n'ont des barrières de
cc genre, du colo de la Suisso. deiieve ,
française de langue, est contiguè au
canton de Vaud ; Râle est limitrophe
d'aut res cantons qui parlent l'allemand.
Le cri d'alarme poussé par le Hund ne
manque donc pas d'aclualilé , ct rien
n'y peut être changé par les timides
palliatifs que des plumes officieuses ont
proposés.

Revue suisse
L'assemblée do Berne. — Faibltsse d'argumen-

tation. — Considérants plaisants. — Arith-
métique radicale. — Les décisions du Oriiïli.
La résolution prise dimanche par ras-

semblée radica 'e da Bsrco no briiio ni par
la logique , ui par la nouveauté det argu-
ment*. Rien de plai p iètre qae le* eoneidô-
ranti sur lesquels s'étsye eette résolution.
Si lo parti rad cal suiiso n'a rien de mienx
a offrir  aux électeur* ponr ies détourner
de voter en faveur da la double initiative ,
la p itance sera ma igre. 11 est vrai que ,
depuis longtemps , les paavres citoyen
radicaux aont habituée à une nourriture
«ane conj/stanee. Lea grenier * on l'on
pnii?it  jadis la roasne Intellectuelle dn
psrti radical tont absoluœînt vilér. le
radicalisme suisse t i t  su boit do «on rou-
leau. Il en est mémo arrivé à renier ca qoi
taisait autrefois aa fo:c3 : l'idée démosrati
qne et l'idée de pregrès. Il p iétina aur
p lace , n« trouve plus rien à charger . Il

¦'accommode de toutes  lei vieillerits. U y
est, il y reste. Adieu les réformes, le pro-
grès, la marche en avant et tout le trem-
blement d'antan. Le parti radical en est
rédui t  à dire anx siens: Halte là; ne bou-
gez plus; l'aigaille da progrès s'est arrêtée
à 1874.

• 1»

Nous ne sommes point partisans enlhou-
tiaites de la proportionnelle. Mais les
arguments qne les radicanx , réunis diman-
che poar sacrer la patrie , éroqaent en
favenr de leur opposition , sont tellement
pnérils , tellement rires par les cheveux,
qn 'ils grandisientla cause delà proportion-
nelle aox yenx mêmes de ses adversaires.

Le premier motif allégué par les rédac-
teers da cette pitoyable réiclution trabit
déjà le manque de bonnes raisons. Il est
tiré de la diversité des partis politi ques qni
appuient la donble initiative. Comme si
nne réforme perdait de sa valeur parc*
qu 'elle a du partiiam das* tout let eampil
Décidément , bors da parti radical , point de
saint.

Dans le denxlème considérant , les au teurs
de la résolution disent que l'élection pro-
portionnelle pousse à l'émiettement. Maia
aussitôt ils ajoutent qu'elle développe
l'esprit de parti. Yoi'i deox affirmation»
qui s'annulent réciproquement.

Toici le joyau: « La proportionnelle fa-
vorise à l'extès les partis dont la force ré-
side surtout dans l'obéissance aveugle de
leurs adhérents aux ordres des cliefs. »

A ce compte-là , la proportionnelle de-
vrait favoriser surtout le parti radical ,
pnisqte nulle part le mot d'ordre n'est
anssi aveuglément suivi.

Bit ce que précisément l'espoir du parti
radical , pour la Journée du 4 novembre , ne
réside pas tout entier sur l'aveugle obéis-
sance des citoyens radicaux anx ordres
des chs f j  ; Et , pour vaincre la proportion-
nelle , ce mème parti ne spéeole-t-il pas sur
le manque de discipline des autres partis 1
Car, enfin , si tontes les minorités votent
aTec discipline le 4 novembre prochain ,
l'aflaire est an sac , la double initiative
l'emportera.

C'est dono pousser la plaisanterie nn pea
loin que de réprouver l'esprit de dieci plice
lorsqu'on compte soi môme sur la disci pline
des siens et sar l'indisci p line des autres
poar triompher.

Les rédacteurs des considérants n'ont
pas môme pris la peine d'être exacts dam
les cb. il res qu'ils avancent. l a  disent que
le syitème proportionnel fonctionnera dans
15 cantons , tsndis que le système msjori-
taire resterait en vigueur dans 7 cantons .

Cette a(Qrmat:on est fausse d'abord dans
son expression générale. A u c u n  canton
n'eit exclu da principe proportionnel par
lo texte de l'initiative. Oa so contente de
dire que chsqae canton et déni-canton
oestitao an arrondissement. Si , parmi ces
cantons , il en est qui , acjourd'hoi , n'ont pss
assez de population pour nommer plas d'an
oa deux  députés , il n 'en sera pas de même
plas tard. Le principe proportionnel reste
applicable partoat , et il était impossible de
prendre poar bise des circonscription
électorales une nnité plas stable, plas ra.
tiomelle, plas naturelle que le canton.
Cette géographie-là noas ost donnée par
l'histoire et non point par le caprico d' an
parti.

Actuellement , 11 y a 7 cantons 6t demi
cantons qai ontmoini de trois représentants
à élire. Ce sont Claris, Scliaflhouso , Z JOR ,
Uri , Appenzell Intérieur , Nidwald et Ob-
wald. Les malbéinalisiens radicacx de
dimanche , oubisnt que la Saisse compte
25 cantons et ilemi cantons , déduisent le
cbiSre 7 ci-dessus da total de 22 et ne trou-
vent ainsi qae 15 cantons nommant trois
députés et aa delà . C'est 18 cantons et
demi cantons qu 'il fallait placer en regard
des 7 autres. Mais le parti radical manie
l'arithméti que comme la géométrie lorsqu 'il
s'agit de vérité électorale.

Le j iur morne cù lo parti  raitcal cé'é-
brait , à Berne , ton < splandiJe iiolement »,
le Grutl i  suisso tonait , à Date , une assem-
blée de délégaés qai a voté uno résolution
unanime en faveur de la double initiative.
C'était l'une des minorités d'Olten qui con-
firmait la parole donnée, Je S0 seplembre
dernier , aax autres minorité*. Les délégué!
da Qiutl l  bernois voulaient épicer la réso-
lution en ajoutant quo le rejet éventuel de
la double initiative par lo peap le serait le
• rgoal de l'obstruction contre l'activité légis-
lative des Chambres fatures.

MM. Wallichleger , Siidel et d' antres ora-
teurs ce sent opposés à l 'intrcdactton de
cetto menaça dans !o texte do ta résolution.
Ce n'est pas le moment , ont-ils déclaré , de
dire ce qae noas ferons après le 4 novem-
bre. D'abord , nons avons le ferme espoir



qae la double initiative triomphera. Si nons
décidons déjà quelle serait notre attitude
en cas de rejet , nos adversaires ponrraient
croire que nons doutons nous-mêmes da
saccès, alors qae noas avons la plos grande
confiance dans l'issae da scratin da 4 no-
vembre.

Cependant , ponr tenir compte de 1 Idée
émise par les Gru t l éens  bernois , M. Wulls-
chleger a présenté l'adjonction interpréta-
tive qae voici :

L'assemblée des délégués du Grûlli suisse
déclare qa'elle est d'accord en principe avec la
proposition bernoise. Elle constate que le bru-
tal exclusivisme du parti radical régnant a
produit la plus .vive exaspération dans les mi-
lieux démocratiques ouvriers. Les conséquen-
ces éventuelles de cette exaspération retombe-
ront sur le système radical.

Gelte satisfaction donnée aux représen -
tants da G r u t l i  bernois , l'assemblée a voté
à l'ananimité la résolution en faveur de la
double initiative , ainsi qae les propositions
da Comité central poar l'organisation de la
campagne.

ÉTRANGER
LETTRE D ALLEMAGNE

(Correspondance particulière de la Liberté.)

Berlin, 3 octobre.
Le Vortcœrts claironne aux quatre vents

des c ieux  les succès remportés par les
socialistes aix élections da Landtag da
duché de Gotha. En réalité , les socialistes
ont de quj i  être fisrs. Sar 19 mandats , ils
en détiennent à l'heure actuelle 9; o'est la
majorité en perspective à bret délai. Poar
minascale et dénué d'influence sar la mar-
che des affaires intérieure» de l'Emp ire qae
soit le duché de Gotha , ce qai s'y passe n 'en
mérite pas moins de retenir l'attention à
titre de symptôme. Il vaut  donc la peine
de rechercher les causes da surprenant
phénomène politi qae dont il vient d être le
théâtre.

Une chose est sûre et certaine : ee nt
sont pas les sédaetions da par prrg.-3mme
socialiste qai ont vala à la démocratie
sociale les suffrages des électeurs da duché .
Ea eflet , dans ioars discours , les ag itateurs
socialistes ont ea bien soin de passer comme
chat snr braise sar le postulat fondamental
des revendications socialistes : l'Etat col.
lectiviste et la sappression de la propriété
privée. C'était sage , dans un pays cù Télé
ment prépondérant est formé de petits
propriétaires ruraux. Aussi les meneurs
de la campagne électorale se tont-iis can-
tonnés sor le terrain des améliorations à
apporter à l'état da choses existant. I «
n'ont ea qu 'à exp loi ter le mécontentement
systématiquement semé dans la population
et attisé depuis nombre d'années par les
l ibéraux .  C'est donc sar ces derniers qae
pèse la responsabilité de l'avènement da
parti révolutionnaire aax affaires do duché.
Ce sont les libéraax qai lui ont préparé les
voies par lear action dissolvante dans le
domi ins  politique et religieux ; le socia
li.- ius  n 'a en qa'à récolter ce qae le libéra-
lisme avait semé.

Etant admis que les mêmes caasea pro
daisent toujours les mêmes eflet* , ane
ques t ion  d' ane extrême gravité se pose ici :
les éléments dont est issue la situation
actuelle do dachô de Gotha ne se retrouvent
ils pas , identiques , dans d'autres parties de
l'Empire ? Oa doit malheareasement répon-
dre par l'affirmative.

Il fant savoir qu 'à Gotha , depuis fort
longtemps, les che f - ' de l'Eglise nationale
mettent lenr princi pal souci à expurger
le corps pastoral de ministres orthodoxes ,
poar lear s u b s t i t u e r  des adhérents de la
théolog ie libérale. Fea le surintendant
général Schwarz s'est particulièrement
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PRINCE ALEX
par li Baronne de Boùasi

A présent que, seule arec elle-même, elle
réfléchissait de sang-froid , elle était contrainte
de s'aTouer que les remarques de Valentine ,
dont elle s'était tout à l'heure montrée si piquée
portaient très j uste.

Orisée par co facile triomp he qu 'ello avait
remporté et dont le résultat lui paraissait défi-
nitivement acquis, elle s'était laisser aller aux
abus d' un trop évident déiir dc domination.

Elle reconnaissait maintenant qu 'elle avait
commis uns véritable imprudence en agissant
ainsi , en s'affranebissant brusquement de toute
contrainte , de tout effort , breton se laissant voir
tout d'an coap, telle qu 'elle était , dépouillée des
allures raisonnables et sérieuses, de la cares-
sants ei compatissante douceur et même àe
cette condescendante mélancolie qui avaient sa
charmer le cœur du prince Alex.

l.'n rustique coucou de la [Forêt Noire , à
demi caché dans un angle , soas des festons de
verdure , flt entendre son léger giincement ,
puis la sonnerie égrena lentement sept coups
dans lo silencode la galerie.

Esther tressaillit et se leva vivement.
C'était , d'habitude, l'heure à laquelle le

prince Katergy rentrait de son cercle. Mais ce
ioir-!à, il était en retard , car plus d'une demi-
heure s 'écoula avant qu 'il eût paru.

La jeuno femme mit ce retard à profit.

distingué dans cette chasso à l'élément
orthodoxe. On a si bien épnré la cha i re
évangéli que, qoe depuis nombro d'années
les populations de cette partie de la Thu-
rirga ne sont plus accoutumées à la voir
servir qa 'acx enseignements da plas plat
rationalisme. Or, rien assurément n'est plat
propre à o u v r i r  les voies aux doctrines
r é v o l u t i o n n a i r e s  qae la diflasloo de l'irré-
ligion parmi le peuple. La Révolution fran-
calée en est nn illustre exemp le et les
socialistes le savent bien. C'est ce qoi fai-
sait dire un jonr à Bebel , dans an accès de
franchise : « A h l  si pourtant Dieu  existait!
quel blâmage pournous autres , socialistes ! ¦>

Or, c'est daos toate l'Allemagne , mais
spécialement en Prasse, qao noas voyons
s'étaler l'état do choses qui a produit , à
Gotha , des fruits sl déplorables.

A la ûiflèrenea de ce qoi se passe dans le
deché de Gotha , ce n'est , da moins , pas
l'autorité ecclésiasti que qai , en Prasse,
mène la eamptigne. Gràîe à la fermeté des
conducteurs spiritaels do ses dettiaées,
l'orthodox 'e conserve la haute main dans
les affaires de l'Eglise. Par contre, dans les
Facultés de théologie des Ualversitôs , lo
libéralisme thèologi que et lo rationalisme
deviennent de plas en plas prépondérants.
L'Uoiversitê hetsoise de Gieasen ett aujour-
d'hui lear apanage exelaeif; Marbarg eera
bientôt lear conquête et il* ont pris pied à
Jena; dès qu'une chaire est vacante à one
Université prnesieene , les tenants da ratio-
nalisme la considèrent comme devant leur
échoir de droit , et les récentes nominations
laites à Kiel et à Kœoig;berg montrent
bien qao lears prétentions rencontrent an
complaisant écho au ministère des cultes.

U ne fant , dès Ion, pas s'étonner si le
libéralisme thèologi que , couteient de la
force de ses positions , se sent assez d'assu-
rance pour pouvoir jeter le masque et
ponr proc l amer , ainsi que vient de le faire
le professeur Kroger dans Sa Chrisfiiche
Welt, que la théologie académique doit
être Uïqne. On en est donc arrivé là , qae
des hommes auxquels l'Etat a confié la
haute mission da former au service dei
ânios des pasteurs éclairés et zllés , se
croient , au contraire , sppelés à jc t e r  leurs
élèves dans los ténèbres du doute et à leur
apprendre par quelles jongleries philoso-
phi ques ils réussiront à concilier , en dé pit
d'one incompatibilité fondamentale , l'exer
cice d' une charge ecclésiasti que avec l'ab-
sence des conviction * religieuee».

L'évolution qui est ea train do s'opérer
dans l'enseignement théologiqao des Uni-
versité» allemandes , et spécialement des
Universités prussiennes , est déjà un fait
accomp li dans l'enseignement de l'écono-
mie politi qae. C'est lo socialisme declri
naire q»i règao sans entraves dans co com
partiment des hautes études.

Aoisi , \epvcÎ4i8esr SshmaV.er, qu\ expri-
mait naguère son admiration pour les chefs
de la démocratie socialiste , pouvait il cons-
tater avec un légitime orgueil, à la réunion
da Verein f u r  Soztalpotitik , à Breslaa.
que presque tous les professeurs appartien
,' i c r . t  à cetto aea c ; t i c . -, à tendan ces socia-
listes. Il va sans dira quo le dit Schmaller
ne se ln '. pat tinte d'ii flaencjr dans le sens
qu'on suppose ls choix des ti tulaires de
cn. l i r e s  d'économie politi qae. C'est à ce
point qae , dans la même réunion du Verein
f u r  Sosialpolltlk , MM. les universitaires
socialistes , se sentant les reins assez soli-
des , arrêtèrent la liste des candidatures
aux vacacces on perspective-, en sorte qae
les intéressé * savent d'ores ot déjà quel est
leur tour d'avancemeùt Où il y a de la
gône 

C'est encore l'assemblée de Breslau qui
nous fournit la cote du diapason réguant
dans les régions da soeislismo universitaire.
MM. Schmaller et consorts ne re contentent
pa» de caresser traîtreusement , sou» le cou-
vert de la réforma sociale , les vlséss collée
tivittes , et da chercher a donner lo change
à la partie saine de l'opinion sur leurs

Rentrée danssa chambre , cn un tour de main ,
sans le secours d'aucuco camérisle , elle chan-
gea de toiletta et de coiffure. Sur un peijnolr
de mousseline de soie écarlate , dont la teinte
vive la pâlissait en faisant ressortir, éclatante ,
la marmoréenne blancheur de soa teint , elle
laissa retomber en ondes molles la masse fauve
de ses longs cheveux dénoués. Très vite , avec
sa dextérltéd' actrlce habituée aux maquillages ,
elle eut estompé ses yeux d'une légère teinte de
bistre et avivé le bord et l'angle de sos pau-
pières d'une pointe ds ce kool qui donne au
regard un fiévreux éclat.

Puis, s'étendant. Pair lassé , sur sa chaise
longue en velours nacarat , apièj avoir four-
ragé les carrés de soio et do denlelle qui s'y
amoncelaient pêle-mêle , ello jeta , avec un
demi souriro satisfait , un coup d'œil dans le
grand miror de Venise placé on face d'elle.

La glace blseautéa lui renvoya une image à
désespérer un artiste : dans la clarté atténuée
du jour qui fuyait , uno figure merveilleuse-
ment belle , étrangement pâle , avec une flamme
mystérieuse tremblant au fjnd d'un regard
alangui et , aux lèvres , une expression de dou-
ceur résignée qui faisait penser à ces portraits
de martyres qui illuminent les tableaux des
grands maîtres.

La princesse Esther , allongeant paresseuse-
ment le bras par-dessus le chevet de sa chaise
longue, appuya le doigt sur lo bouton de la
sonnerie électrique , et preequa aus.-itôt iune
femme de chambro souleva discrètement la
portière de l'appartement.

Ea voyant sa maîtresse si blanche , la jeune
fille eut uu brusque sursaut.

— Madame la princesse est souffrante ? s'écrla-
t elle en s'avançint vivement avec unc sollici-
tude d'autant plua empressée et inquiète que
ses gages étaient des plus importants.

Esther secoua la tête en fermant les yeux

intentions révolutionnaires ; ils vont pins
loin et préparent hardiment le terrain à la
révolution.

C'est alast qae le professeur Scmb&rt n'a
pas craint de déclarer ouvertement qu 'il
fallait entrer en lice contre lo mot d'ordre
ds la conservation do la classo moyenne;
qu'on ponvait qoalifler ion assertion d'Im-
morale, mais qn 'il n'en tenait pas moins
< pour une chose insensée la conservation
artificielle d'ane catégorie looiale qui a
atteint sa limite de transition >. M. Schmal-
ler s'empressa d'adhérer à oette doctrine,
et do proclamer qu 'il tenait à honnear de
penser là dessus comme ion confrère Som-
bart. Qaantau professeur Dtlbriick .il n'hé
site pas à affirmer, dans le dernier numéro
de scs Prcussische Jahrbûcher , que la
granda revue  des farces da Centre passée
au Kathollkentag de Bonn avait été < on
désert intellectuel presque comparable à
une séance da Reichstag », tandis qae le
Congrès socialiste de Mayenoe senl avait
mérité les honneurs de l'attention publique 1

Le socialisme ne saurait vraiment exiger
davantage ; le terrain ne pourrait ôtre pré-
paré d'une manière pins favorable à ses
desseins. Et os sont les hommes chargés
officiellement de la formation de la jeunesse
anx Universités de Prasse qui f .-et cette
besogne 1

A qui incombe la responssbilité de cet
état do choses 1 Au ministre dos coites l —
Noa pas absolument. Oi  ce saurait , en
tftet , demander d'an homme dont tonte la
carrière s'est écoulée dans les emp lois
administratifs , qu 'il soit à la hauteur des
exigences complexes de sa situatioaactuelle.
Il est bien obligé de sen rapporter , pour la
reponrvne des postes académique ' , à son
chef de division ponr les aflaires universi-
taires , qui est censé connsltre à fond le
personnel du corps enseigoant. C'est donc
ce fonctionnaire qui est respoctab' e de
l'orientation rationaliste et révolutionnaire
donnée à l'enseignement officiel.

C'est oe qui faisait  dire à Bismark déjà
le 3 janvier 1879, dans nn entretien avec
John Booth ;«Chez nou» , cela ira de mil en
pis , tant qae l'on n 'aura pas «xtirpô cette
pe*te : les conseillers privés. »

Le3 événements de Chine
I.v.  GOCVEBAEMEST CH1KOIS

L'impression se confirme à P .k i a  que le
gou ver nement impérial fait tous ses efforts
pour disperser et punir  le* Boxeurs. On a
apeiça , près de l'erg Ta Ch> , on détache
ment de troipes impériales ; on croit qne
ees troupes sont destinées â ob érer contre
les Boxeurs.

L E - noxecas
Suivant un télégramme de Tien Ttlo , eo

date du 5 oetobre , les Boxeurs oat placé
sar le canal des canonnières improvisés s
pour défondre Pao Ting Fou , ville coatre
laquelle ur  c colotne a dû partir bier. Das
commerçants chinoi* annoncent qae Pao-
Tirg Fou est prerqae désert.

Dans le rette rie la région, fes Boxeurs
ne tout pas encore disoarsés. Lou Koung-
Chao vient d'être ccaupô par une colonne
française et acglaiso Lou Kourg-Chao est
une station ds chemin de fer ds Pékin à
Pao Tirg Fon.

I .V  PRISE DE CIIlK-IIAI-KorAH.
Le Messager dtt Gouvernement de Saint-

Pitorabourg publie , on date du 8 ectobre ,
le télégramme suivant expédié le 3 octobre
do Chan il. i Kouan , au nord da golfe de
Petchili , par le victt-amlral Alexéitfl:

« Arrivé à la tombée do la nui t  en rade ,
l'ai tronvé , outre le xéire , les navires ami-
raux français , acg 'ais , allem ind , autrichien
et japonais. JS'os transports, arrivé* la
veii' e, sont bientôt reparti*. Vers minuit ,
le gros de nos fjrces était débirqué. E i
verlu d'ane entente entre les amiraux , les
forts à prendre ont été répartis  entre le*

comme si ce légar mouvement eût , à lui seul ,
excédé ses forces.

— Soutirante, BOD, murmura-t-elle, mais
incroyablement lasse. La baronne Hobstein
avaiî raison , ce doit être cette température
qui m'accable. Mais je vous en prie , Sophie ,
n'en dites rien au prince. Il s'inquiéterait.

— Cependant , si quelque chose pouvait re-
mettre madame la princesse Madame la
princesse déslre-t-elle de l'éihcr Si elle se
faissltune piqûre de morphine! 

La princesse eut un sourire à arracher
l'âme.

— Tout cela est usé, ma pauvre Sophie. Et
moi-même l'anémie me ronge. L'air de Paris
me tue 

La soubrette était une fine mouche. Un petit
éclair passa dacs-ees-yeux éveillés et moqueurs
de grisetio parisienne.

— Assurément . oplna-V-elle , ce serait l'air de
la mer qu 'il faudrait à madame la princesse 
ou encore celui des montagnes 

— L'air de la mer surtout , soupira Esther.
Le docteur , qui est venu hier, vous savez , rne
conseillait lea plages normandes Mais bahl
à quoi bon en parler , c'est inutile pour cette
saison.

— Boni pensa Sophie à psrt elle; jc devine
de quoi il retourne. Cest à Trouville qae nous
voulons aller. Mol , J'hésitais entre Trouville
et Ciuteretj , parce que je ne connais pas les
Pyrénées. Va pour Trou ville ! J'y retrouvf ralle
personnel des Uobstein 

Et , au bout d'un instant , elle reprit tout haut
d'un air pénétré :

— Mon Dieu 1 comme il eat regrettable que
Monsieur lo prince ait déîîdê de demeurer à
Paris! Madame la princesse va me trouver bien
bardie , bisu indiscrète mais je lui suis si
profondément dévouée et si j'osais 

— Quoi donc! demanda la jeune femme avec
hauteur.

différentes nations. Le cinquième fort a
été pris exclusivement par les Rosses ; le
premier et ceax situés le long da rivage,
ont ité pria par les troupe» de toate» let
puissances représentées. La ville elle-même
n'a pas été prise ; on s'est borné à mettre
dei postes aux différentes portes. Tein-
Kouan-Dao a été ocoapé par nos troapes
et celles des autres puissances. Lez canons
des forts qui ont été pris étaient en bon
état. La colonne du général Tserpitsky,
venant de Nolg-Dan , est arrivée le 2 octo-
bre à Clian il ,ï K man avec un détache-
ment de train. La route de Tong-Koa , à
Chan Ht>ï Kouan  est oesup ée par nos t rou
pes. Après la prise des forts , les troupes
américaines ont refusé de participer à la
suite de cos opérations. »

La légation da Japon a reça le télégramme
suivant da Tokio :

« Les forts de Chan-Hsï Kouan ont été
évacués sar la demande qai en a été faite
par une canonnièro anglaise. L'amiral
Dîrwa anoonce que 120 soldats de l'infante-
rie de marine japonaise ont débarqué à
Cban lit i Kouan et qu'en coopération aves
l'infanterie des autres puissances , ils oot
occupé  la station de chemin de fer et les
forts.

« En attendant les i n s t r u c t i o n !  da mare
chai de Waldersee , no arrangement provi-
soire a été conc lu , d'après l eque l  la porte
da Nord de la ville est gardéo par lts Fran-
çais et les Anglais , celle de l'E*t par les
Rosses ; celle do Sud par les Allemands et
celle de l'Oaeet par les Italiens et les Jipo
cals. Les Japonais gardent en outre l'asine
qai foarnit l'électricité à la ville.

n .v.vs I. I: s t . n
Tout est calme maintenant à San TOOBO ;

les bontiqne * sont ouvertes. On croit qao
les rebelles se dirlgeit à l'Est , sur Looog
Fa. Oa dit qa'ils appartiennent à la Société
des triades; ils font des récries dani la
région qu 'ils traversent. Ua grand nombre
de coolies ds Hong Kong les oat rejoints.
Il* possèient des armes modernes.

t..» USBOilSS DE !. J .TTI ::, I :U

Oa mande de Dalroit (Btats-Uai »):
M. Ledyard , tère de la baronne de Ket-

teler , est très alarmé au tvjet de ca fllle
Toutes lel reohsrehes faites pour savoir où
elle se trouve actuellement sont restées
¦ans résultat. Il vient de s'adresser au
Département des aflalrea étrangères pour
l'aider à la retrouver.

La baronne- a quitté la Chine à la fia
d'août poor se rendre à Yokohama , où elie
devait rencontrer son frère ; mais depuis on
n'a plas eu de ses nouvelles.

La mission Blanchet
Uae dépêche de l'Agence Havas v 'ent de

porter à Paris la triste coavelle de la mo t
de l'explorateur Pail Blanchet. Aprè*
avoir , comme chef do mission scientifi que ,
parcouru l'Adrar , su nord du Sénégal , et
subi une longue et périlleniecBp tivitô chez
an chef Maure, il avait été délivré , et
venait de rentrer à S .int Lonis du Sénégal ,
ayant précieas«ment sauvegardé tous le*
documente , toute la riche récolte scienti-
fi que de son expédition.

Il allait s 'embarquer pour la France, cù
l'attendaient impatiemmentaa jeune femme ,
¦a petite fllle , son père et tous ees n o m -
bre rx ami' , lorsqu 'il fut saisi par le flêaa
implacable qui sévit en ce moment au Se
négal , la fièvre jaune Et la flèvro Jaune l'a
rapidement terrassé.

Paul Blanehet avait été , à l'Ecole nor-
male supérieure , le camarade , et il élait
resté l'ami très intimo de trois des profes-
seurs de notre Université , MM. Brunhes ,
Giraud et Miehaut ; nous «avons, par leurs
renseignements personnel *, quel homme
énergique, tenaca, persévérant , était le
jeune exploraient ; quels espoirs fondaient
sur lui tous cenx qui connaissaient son
esprit formé à la véritable disci p lico rcien
tiflque ; et nous savons aussi  qu 'il avait cet

— Q je Madame la princesse me pardonne , fit
humblement la soubrette. .. si J'osais, je pren-
drais sur moi de rapporter h Monsieur le prince
ce qu 'ont dit la baronne Hobstein et le Dr
Lagrange 

Esther se souleva vivement sur ses coussins.
— Jo vous le défends bien l s écria telle.
Mais si vite qu'elle eut , en disant cela, abaissé

ses paup ières sur ses yeux de sphinx, l'avlséo
Sophie y avait lu que sa maîtresse lui pardon-
nerait aisémeat son indiscrétion.

— Laissons cela , reprit la princesse d'un ton
sec. Je vous ai soenée pour que vous me donniez
Ae la lumière; seulemtnt, comme J'ai la vue fati-
guée , avant d'allumer les lampes, 11 faut que
vous remp laciez les abat-jour roses qui , d'ail-
leurs , jurent atrocement avec la nuance de ma
robe de chambre, par ceux de dentelle blanche
doublés de gaze verte. Et vous ferez la même
chose pour les lampes de la salle à manger et
du ealon.

Lorsque Sophie eut exécuté les ordres de sa
ms i tresse», avant de se retirer, elle la contempla
un instant debout devant elle, les mains jointes
comme devant une madono.

Esther prit un air impatienté.
— Eh bien! qu 'attendez-vous ! Jo n'ai plus

d'ordre à vous donner.
— Je n'attends rien. Jo pensais seulement que

m a d a m e  la princesse , sous la lumière verte de
ces abat-jour , paraît défaite à fairo pitié.

Et là-dessus, elle s'esquiva.
Qaelques mloutes à peine s'écoulèreot , puis

le timbre du vestibule vibra sous la pression
d'une main nerveuse , impatiente.

La princesse Esther prcla l'oreille et sourit.
Elle avait reconnu le pas et la voix d'Alex.
Lorsque le valet de pied ae fut avance pour

prendre les ordres, et qu 'Alex l'eut congédié
avec un bref : c Je n 'ai besoin de rien », une
petite ombre fine ae glissa entre le prince et le

enthousiasme et cotte ardeur à l'action n».
donne une foi cbre t i c r .no  Intrépide.

Nous nou« associons avec sympathie a. upeine de tons ceux qu'afflige cette mort.
M. Loubet légataire

Le Président de la Républi que français,
vient d'hériter , non d'an million , comm,oa l'a dit , mais de 150 mille francs.

L'histoire vaut encore la peine d'èt r,contée. ' *
Jeudi dernier , M. Loubet , comme tous u

matins à Rambouillet , allait partir pour?
chasse , quand on lui remit une ù< ¦ ;..' .;'. , ,
Mm» Perrot, veuve de M. Perret , ancien sent!leur du Rhône , venait de mourir en son chi(eau de la Chaux , une des plus belles ré*1!douces  do la banlieue lyonnaise , située ic'ilu commune de Collonges. La chasse fut c :.:.-"• '.mandée.

Au printemp * de cette année , quelques j ouj.
avant l'ouverture de l'Esposition , Mu » Ptt tu
avait donné , pour vingt-quatre heures , asiu
au Président. C'est dire combien les rapport
d'amitié entra la famille Loubet et la faaiii,
Perret étaient Intimes. Dans Io court sejot»
qu 'il fit au château do la Chaux , M. Loubji
était heureux d'oublior pour quelques heures
les soucis du pouvoir et d'évoquer, en Map»,
gnie de la boune et affectueuse M°>« Perret , 1.
souvenir do M- Perret , son ancien camarade il'Assemblée natiouale , son fidèle et vieux col-
lègue du Sénat. C'était une fête pour M. Loubet
de se retrouver aous les épais ombrages de esbeau parc Louis XV , d'arpenter cette admir ablj
terrasse qui surplombe la Saône aux ;-;-,- ,-|
fleuries et riantes , au coura lent et proie»
indécis.

Mme Perret avait , depuis la mort do isy
mari , continué les traditions d'hospitalité etd'affabilité qui avaient concilié tant de loyale!
et durables amitiés à M. Perret. Plus d'uthommo d'Etat , plus d'un personnage p >lii
accepta d'être son hôte : M. Méline, M. Hicri
Germain , président du Conseil d'administrati on
dn Crédit lyonnais et ex-député de l'Ain , paj,
aèrent de fréquentes villégiatures à Collonges,
On ue parlait guère politique eu ce séjour -. Q
s'occupait de bienfaisance et de philanthro pie
et M">o Perret était toujours en quêio d'une
bonne couvre à accomplir , d'une infortune ssecourir , d'uno institution charitable à fonder
ou à aider.

La fortune que M. Perret lui avait lahiAt,
était considérable : l'ancien sénateur du K QôM
était propriétaire des mines de pyrite de cuivra
de Saint-Bel et de Bassenay, deux communes de
l'arrondissement de Villefranche ; il étiit , en
outre , administrateur délégué et importan t
actionnaire de la Compagnie des glaces de
Saint Gobain , Chauny et Cirey, dont les naines
et les dérivés chimiques produisaient ua
revenu colossal.

Da nombreux procès do la Compagnie ds
Salnt-Gobain avaient été confiés & M. Emile
Loubet , alors simple avocat et sénateur , par
son collègue et ami Perret. M. Loubet devint
le conseil de la Compagnie , et de cordiales
relations s'établirent entre les deux famillei
Loubet et Perret.

Mme p«cret a, eu outre, tait de sa tortast
unopart quiravientauxslsns .etune autre part ,
très respectable , que vont se répartir nombre
d'œuvres philanthrop iques et charitables.

Une représentation
des » Cloches de Corneville s

à Corneville
La représentation des Cloches de Corne-

ville a eu lien , dimanche , â Corneville , eo
Normandie , soas an véritablo ciel de Pro-
vence. Cette représentation , dans le psys de
la lfgecde , a soalevé l'enthousiasme dune
fonle immense amenée par de nombreux
trains spéciaux. Au centre même de Corne-
ville , une large scène avait été improvisée
au miliea d'an vaste enclos où plus de iii
mille personnes purent prendre p lace. Lei
artistes fu ren t  à chs qae instant chaleureu-
sement applaudis.

Les douze cloches qui constitzaient en
nouveau carillon se firent entendre post
les plus jolis morceaux de l'opéra comique
de Placquette. Elles trouveront ensaile
lenr place dans le c locher  de la paix, ainsi
comrôé, parce que le Canada , l'Acgieterre ,
le Danemark , la Russie et p lusieurs provin-
ess françaises ont fourni les cloches-

premier degré des escaliers qu 'il s'apprêtait i
franchir.

— Que monsieur le prince daigne me pardon-
ner de l'arrêter, lui glissa la voix discrète de
Sophie, mais s'il va voir madame la princesse ,
je le supplie de fuire doucement , madame la
princesse est si accablée co soir 

Alex sursau ta .
— La princesse et malade I 
Sophie secoua la tête et prit une mime de

plus en plus attristée.
— Madame assure bien que non , soupirs-t-

elle, mais c'est dans la seule crainte d'inquiéter
Monsieur le prince qu'elle dissimule ses souf-
frances. Elle m'avait recommandé le silence
absolu mais après ce que j'ai entendu dire
par M">« la baronne Hobstein et surtout par le
Dr Lagrange Mon dévouement 

— Passant de phrases , venez au fait. Inter-
rompit le prince impatienté qu'a dit La-
grange J

— Que.... qu 'il était inquiet.... trôs inquie t. ...
mon Dieu ! M™ 6 la princesse m'en voudra ; mais
je ne puis taire les craintes du docteur 

Si elle avait préparé un discours et un plai-
doyer on faveur de Trouville , la pauvre Sophie
en fut pour ses frais d'éloquence , déjà Alex ne
l'écoutait plus ; il montait quatre è. quatre les
escaliers, et oubliant les recom manda lions de
la soubrette , entrait en coup de vent dans la
chambro de ea femme que le bruit flt sursauter
avec un cri d'effroi qui se fondit dans uu rire
nerveux. .

— Que mo dlt Sophie ! vous êtes malade s
— Oh I Dieu cher, cette pauvre fille est

Insupporlabki avec ses bavardages. Je ne vou-
lais pis qu'on s'inqulélit de mes mUere».

— Au moins, que je sache ce que c'est— Deu
souffrez-vous ? Sophie a raison, vous eies
très changée.

Elle sourit avec une infinie tristesse.
(iiuivre.)



Arbitrage
«ier landi, l'est réanl à Sofla le Tribu-
,1 arbitral chargé de régler le différend ,
ndaat depuis  p lus ien M années , entre le

''_LarD em8nt bulgare et l'entrepriie ge-
8

' ralo da chemin de fer de Sofia à Roman.
« Tribunal exceptionnel est composé de
u Beroairt , président de la Chambre
M- _«I»M . *.:*- . ; . * - n  «hAlil no* 1* Ann.f ,iM ancien ministre , oholsl par le gou-
": J-meat bulgare ; de M. Charles Bary,
«oat an Conieil d'Etat et i la Cour de

8...jtion de France, choisi par l'entre-
rfll ' de M Hsgani, président de la Coar

S'.Dp ël de Francfort , désigné comme tien
0 ? _ r0 par le gouvernement allemand, A la
j ! 'aD de dei goavernementi franç»ii et

\>t'e"e- . . . .

Aguibou et Behanzin
w roi africain Agalboa , avant de quitter

jjjriei lle, a manifesté un tout petit regret :
«lui que "Behanzin — avec lequel il eat
ijji* quelquei difficnltéi — ne se soit pas
trouvé en même temps que loi à Paris ; il
(ûl, dit-H, volontiers raillé ia déconf i tu re .

l' a générosité , comme on le voit , n'est
pai précisément la vertu des rois nègres.

Schah et Sultan
Le Schah de Perse a télé graphié do Sofia

an Sultan pour le remercier de la réception
q ai lai a été faite à Constantinopl e. Le Schah
ajoute que de cette rencontre datera l'ou-
•.-',-ri  ara d'une ère nouvelle dans laquelle les
relatioa* de» denx pays te reneirerout
poar le bien-être des musulmans.

EGhos de partout
Dis examens pour l'obtention du brevet

d'instituteur ont eu lieu , l'autre semaine, à
Paris-

Oa a donné aux candidat?, comme dictée, le
discours prononcé par M. Loubet à l'Inaugura-
tion de l'Exposition.

Lo croirait-on ? vingt candidats ont été
, collés* aar trente* trois qui se présentaient.

Ces jeunea hommes, brouillés à mort avec
l'orthographe, doivent singulièrement s'inté-
resser au projetde simplification grammaticale
rêvé par M. Leygues.

• *
les vaudevillistes pourraient fréquenter

ntilotcent les prétoires hollandais.
Ils y puiseraient des sujets propres à. dérider

les plus névrosés.
L'autre jour, â l'audience du Tribunal correc-

tionnel de Rotterdam , on jageait uu cas de
« coups et blessures ».

L'a des juges s'adresse au principal témoin :
— Vous avez assisté au pugilat ? Eh bien l

Montrez mol comment le coup a été porté !
Le témoin , un énorme gaillard , so dirige

d'un pas décidé vers le magistrat et, levant
sou poing formidable, se met en mesure de lui
en asséner un coup en pleine figure.

Epouvanté , le juge reculo en balbutiant:
— Non , ce n 'est pas ainsi que je l'entends...

Montrez-nous ç\ sur votre propre figure.
Comme les Portugais, lea Hollandais sont

jais.

Dialogues inutiles.
— Toujours ces accidents de tramways! Et

diro qu 'on- considère ce moyen de locomotion
comme une des meilleures preuves de l'utilité
de la science I

— Oal, comme une preuve écrasante !

CONFEDERATION
Le» assurances. — Le Comité central

da la Fédération des Sociétés de secoori
mutuels de la Suisse romande s'est réuni
diminehe , à Genève. Toue les déléguéi des
cantons étaient présents. Le rapport de
gestion a étô lu par le président , M. Eug.
W' . 'a . r .  L'assemblée a-pris les résolutions
loiracte» :

I» Usera répondu favorablement à toutes
let ouvertures qui pourraient être faites
par  ht aulret Société» do teeonrt mntuelt
do la Suisse en vae de faciliter l'adop tion
d'une nouvelle loi félérale d'assurance con-
tra la maladie et de se joindre à la Société
suisse du Qrutli poar demander à la Con-
fédération de subventionner les Société!
da secoon mutuels ea app lication de' l 'ar-
ticle 34 ô is de la Constitution fédérale.

2° Un projet de s t a tu t»  type sera élaboré
et adressé à toutes les Sociétés mutuelles
fii'aat partie de ls Fédération romande.

8° L'étude de la question de la pablica-
ttoa périodique du bulletin sera renvoyée au
bureau du Comité central.

Echéance référendaire. — Mardi
i octobre expire le délai de référendum
pour les lois sur les spiritueux , sur le sa-
laire et les indemnités de déplacement du
psr 'oauel des ehemins de fer fêléraux.

liauqne de Baden. — Le Conieil d'ad-
ministration de Ja B a r . q u e  de Baden vient,
aux termes de la mission qui lui avait été
cotflée par l'assemblée générale, do convo-
quer les actionnaires en assemblée extra-
ordinaire pour le lundi 28 octobre , afin de
prendre connaissance de lei propositions
pour do nonvalJej nominations dans le Con-
ieil d'admtnlitration et la Commission de
revision dei comptai.

Double initiative. — Lundi a en lien
a Lausanne l'assemblée dei délégués  de
l'association démocratique (radicale) vau-
doise. M. 0. Decoppet présidait. Après avoir
entend a MM. Lagier, Thélin et Gaudard ,l'assemblés a décidé de combattre les deux

init iat ives et de recommander au parti
démocratique de déposer uu vote négatif le
4 novembre prochain.

Banques d'émission. — Le Comité
dei BantjoM suisse* d'émission ie réunira
aujourd'hui à Neocbàtel- La principale
quest ion i l'ordre di Jour lit la oréation
d'une Cha m t r e  de compensation.

L'Halle et le Simplon. — Le Conseil
provincial de Milan s'est occupé de nou-
veau, samedi , de l'établissement d'une
ligne d'accès de Milan au Simplon. C'est
l'avocat Rossi qai, «n l'absence du député
Negrl, a invité le Conseil à reprendre la
question.

La province de Milaa demande une ligne
de grande communicat ion qai , partant
i'Arona, longerait la rive ouest du Lao
Majeur  j u s q u 'à Fariolo et ie continuerait
lusqu 'à Domo d'Ossola. Elle ne demande i
l'Etat poiat d'autre concours péountaire
qae le subs ide  kilométrique garanti par la
loi à toutes lei entreprises de ehemins de
fer.

M. Saraeeo, président du ministère, n'est
pai favorable au projet patronné par lei
Milanais. Il ie contenterait d'améliorer la
ligoe Novare-Domo d'Ossola pour la rendre
apte aa trafic international. A aon avis , la
prolongement du parcours , résultant d'un
détour par Novare, ne porterait pas pré-
judice aux intérêts de la vi lle et de la pro-
vince de Milan .

Le Conseil provincial ne partage pas
cette opinion ; par un vote unanime, il a
confirmé le mandat déjà donné à la députa-
tion provinciale d'insister pour l'octroi de
la co: ca: « ion d'une ligne de grande circu-
lation d'Arona k Domo d'Ossola par Fa-
riolo.

Bétail italien. — Les délégués suisses
et italien *, réuni t  i Milan , ont ou leur pre
mièreaèsncB landi , aa palaia delà Prêtée
(ure, pour d iscu te r  la question de l'estivage
da bétail italien sur les patoragei misses
et les mesures à prendre en commun pour
éviter la ûèrre aphteuse. La couféreace
dorera probabl ement Jtnqu'à samedi, quoi-
que les délégués tieanent séanae trois fois
par Joar.

Institut commercial. — Le vingt-
quatrième rapport annuel (exercice du 1" sep-
tembre 1899 au 1er septembre 1900) de l'Ecole
do commerce dirigée par M. A.-C. Widemann ,
à Bàle, constate la marche toujours ascendante
de celte utile institution.

Durant ce dernier exercice, 258 élèves ont
fréquenté l'établissement. Le rapport contient
d'intéressantes indications sur les branches
enseignées dans cette Ecole commerciale qui
jouit d'une réputation méritée. On peut se
procurer co rapport auprès de la Direction.

(Communiqué.}

FAITS DIVERS
tTRAHUl*

Le vol dn Vatican. — De l'ensemble des
recherches faites jusqu 'ici, il résulte à l'évi-
dence que les voleurs devaient être des gens
très au courant de ce qui so passe au Palais
apostolique. Eu effet , la caisse d'où l'on a en-
levé pour 360,000 francs environ de valeurs
était connue seulement de quelques Intimes, et
cette administration & part , placée sous la
direction d'un prélat auditeur de Rote, était
généralement inconnue du public. On y arrive
par un escalier de la Cour de Saint-Damase et ,
s'ils sout venus  du dehors , les voleurs ont dû
passer devant le poste do la Garde suisse et de
la gendarmerie pontifica le, où les personnes
inconnues au Palais doivent chaque fois subir
un Interrogatoire.

Les bureaux de l'administration sont dési-
gnés sous lo nom de « Trou noir » ; or» y ac-
cède , en effet, par uu étroit corridor donnant
sur le palier de l'escalier, avant d'arriver au
second étage des Loges. Les bureaux ont été
fermés vendredi dans l'après-midi et rouverts
seulement lundi , à 7 heures du matin , s. cause
des deux jours de fête chômée. .C'est alors
seulement qu 'on s'est aperçu du vol. Les
portes du bureau ont été ouvertes avec de
fausses clefs; les voleurs ont travaillé de nuit,
car on a trouvé des bouts de chandelles con-
sumées ; lls ont percé et scié littéralement les
plaques du coffre-fort , en ont extrait les va-
leurs, les triant trea bien , jetant sar le pavé
lea aclions nominales et emportant celles au
porteur. 11 résulte qu'ils oot pris 57,200 francs
de Consolidé italien au 5 p. c, 14,500 francs
d'actions du Crédit loncier de Naples, 55,500
francs d'actions du Crédit foncier Italien ,
155,000 franca d'actions des chemins de fer
méridionaux , 75,110 francs d'actions améri-
caines, The City of New-York et The Comty
New York. En outre , 500 francs de coupons
italiens. Le b u t i n , comme on le voit, est asses
considérable.

Le prélat chargé ds cette administration
demeure hors du Vatican ; 11 fut appelé aus-
sitôt et dut demander immédiatement une
audience au Pape pour lui communiquer la
nouvelle du vol par effraction.

Un train attaqué. — Uoe des plus auda-
cieuses parmi les fréquentes attaques de trains
qui se produisent de temps a autre dans les
régions de l'Ouest des Etats-Unis a eu Jieu
l'autre soir, a Councll-Bluffs.

Quatre hommes masqués ont arrêté un train
express sur le chemin de fer de Burl ington en
menaçant le mécanicien et le chauffeur de
leurs revolvers. Puis lls ont détaché les wa-
gons des bagages et sont partis avec la machine
et cette portion du train , laissant sur la voie
les wagons de voyageurs.

Le garde des bagages refusa d'ouvrir la
porte du wagon des valeurs ; sur quoi ils
obligèrent la mécanicien à faire sauter la porte
avec un pétard de dynamite. Le garde réussit
a sauter de l'autre côté de la voie avant que
l'explosion se produisit ; 11 fit alors le tour du
train et de sou revolver abattit deux des ban-
dits. Les deux autres s'échappèrent à la faveur
de l'obscurité.

Atmaxslaat. — Va crime a élé commit
hier matin , landi , dans une maison de cam-
pagne située près de Sturla , dans la province
de Gènes. Uae dame veuve , qui passait pour
très riche , a été assassinée ; les meurtriers ont
enlevé 25,000 fr. et ont |mli le feu & la maison
pour faire disparaître loute trace de leur
crime. Le feu a pu être rapidement éteint , ce
qui a permis de découvrir le meurtre. La police
n'a pas encore trouvé la trace des assassins.

l.a petite. — Un marin anglais venant de
Rosario, qui avait débarqué le 23 septembre
dans un port de la rivière Tyne, et s'était
rendu k Landaala (Pays de Galles), est mort de
la peste le 4 octobre. 11 était déjà souffrant lors
de son débarquement ; mais on croyait qu'il
s'sgiisait d'une simple fièvre.

sLa collision de Carltithor. — Un rap-
port officiel donne des détails tur la collision
eurrenae à la station de Cnrltlbor, près de
Heidelberg et que nos Dépéchci ont signalée
bier. Le train de voyageurs venant de Carls-
ruhe a télescopé le train de banlieue. Le dernier
wagon a été démoli ; l'avant-dernier a grimpé
sur celui qui le précédait. Ces deux wagons
ont été aussi très endommagés. Quatre per-
sonnes, dont un employé, sont mortes pendant
le transport. Les soixante-dix à quatre-vingts
personnes les plus grièvement blessées sont
presque toutes de Heidelberg.

L'accident est attribué i la station de Carls-
tbor qui a annoncé la voie libre au train dc
voyageurs avant que le train de banlieue fût
arrivé. Il semble qu'il n 'y ait pas eu de blessés
parmi les voyageurs et le personnel du train
direct.

SUISSE
Vol. — Daos la nuit de dimanche à lundi ,

des voleurs ont pénétré avec effraction dans ie
bureau de la gare de Hérisau et so sont empa-
rés d'une tomme de 1280 tr. t'ne partie da la
somme a été retrouvée ensuite dans la rue.

Clbarre tné. — Les cadets saint-gallois
faisaient dimanche — pourquoi justement
dimanchel — des exercices de tir sur le Breit-
feld , près Wlnkeln. Ua malheureux clbarre,
qui n'avait pas regagné à temps son réduit , a
été atteint par une balle et est resté sur p lace.

FRIBOURG
l.ta notes dea recrues frlbimr-

geotaoa. — La Feuille officielle da 4 cou-
rant publie le tableau des recrutables fri-
bourgeois qui ont obtenu les meilleures
noto * aux examens fédéraux de 1900 et ,
comme pendant , la liste des recrutables
dont l'examen a donné les p lus mauvais
résultats.

327 recrées ont obtenu de très bonnet
actes en 1900. Ce chiffre accuse un notable
pregrès sar 1899.

Sar ces 327 recrues , 76 étaient des élèves
d'écoles supérieures.

Le tsbîeaa des rtcratab'-es ayant obtenu
de mauvaises notes contient 97 noms.

Voici la récapitulation dei deox fabliaux ,
par arrondissements :

(•US tstss SUT. Mit!
1« arrondissement (Broyé) 57 12
2« ' » (Lac) 41 13
3e > (Singine) 27 19
4« > (Fribourg) 29 3
4« bis » (Sarine plus

Barberêche ,
Cormérod,
Cressier ,
Villarepos) 48 17

5« » (Graydre) 67 14
8« » (G âne) 37 11
7« - » (Veveyse) 21 8

Total 327 97
Il n 'y a pas de doute que 13 publicité

donnée aux résnltats individuels des exa-
mens de recrues ne soit un excellent stlmu-
laot poar les Jeunes gent appelé* àlettobir
et qu 'on ne lear doive en partie les amélio-
rations constatée! d' ane année A l'autre.

Tramways. — L'imprimerie Delaspre
vient de faire paraître l'horaire dei tram-
ways poor le service d'hiver , inaugarô
le 1" octobre. Prix : 10 centimes.

Incendie. — Un ineendie a d#traitlandi
malin, vers les 4 V» heure*, à Rosseni, une
grange appartenant à M. le syndic Clerc.
Le sinistre serait dû à la malveillance.

Une arrestation a été opérée.

C.-A.-S. — Séance ordinaire mercredi
10 octobre, k 8'/» heures 'du 3oir, au local Hôtel-
Suisse — Discussion des propositions présen-
tées à l'assemblée générale des délégués.

DERNIER COURRIER
Le correspondant dei Daily News à

Shanghai dit que lei différents fonction-
naire! nommés poar succéder au prince
Tuau partagent les idées du j. ère de l'héri
tier présomp tif.

Le correspondant anglais ajoute qae l'o-
pinion parmi lei résidents  de Ghangh»! est
que les alliés devront défendre aux Chinois
d'expédier des troupes , des armes oa dei
inanitions ven le nord jusqu 'à ce que i'em-
pe reu r  consen t s  à retourner à Pékin.

DERRIERES DEPECHES
Affaires de Chine

Uondres*, 9 octobre.
On télégraphie de Pékin aux journaux

que les soldats de Li Hung-Chang ont
battu les Boxeurs à Cuo-Chan. Les chefs
des Boxeurs ont étô tués et 18 villages
détruits.

Cologne, 9 octobre.
On télégraphie de Pétersbourg à la

Gazelle de Cologne, que des informations
du Japon font savoir que la nouvelle du
projet du transfert de la cour chinoise
dans ie Chen-Si, pius loin encore dina
l'intérieur de la Chine, a éveillé certaines
inquiétudes à Tokio. On doute fort de la
sincérité de l'attitude conciliante de la
Chine et, dan» ces circonstance?, ou con-
sidère comme inopportun le retrait d'une
partie importante des troupes japona ises
de Chine.

Hong-Kong, 8 octobre.
Les Triades qui oot attaqué dernière-

ment les territoires de la concession bri-
tannique avancent dans la direction de
Lungkong. Les Pavillons noirs ont été
lancés à feur poursuite.

Washington, 9 otoebre.
Le ministre de Chine a tait connaître à

M. Hiy qu'il a reçu une dépêche des
vice-rois du Sud disant que la cour im-
périale est en route pour Tï-Nang-Fou,
où elle va l'établir. Le vice-roi de la
province du Chan-Si , que vient de quitter
la cour, Yu, est accusé d'ôtre hostile
aux étrangers tt d'avoir encouragé les
Boxeurs.

Pékin, 2 octobre.
2000 Japonais passeront l'hiver â Pé-

kin. Des troupes seront écheloncées
entre Ttkou ct Pékin.

Londres, 0 octobre.
Oa télé graphie de Canton au Daily

Telegraph, en date du 7, que 5000 hom-
mes da la secta des Triades, aprôJ avoir
battu les troupes impériale», avancent
vers le Sud et ont occupé plusieura loca-
lités da la baie do Mira.

Londres, 9 octobre.
Oa télégraphie de Washington â Ja

Morning Post qu'une note adressée aux
puissances par les Etats-Unis attire
l'attention do ces dernières sur ie darger
d'uu soulèvement dans la Chine méridio-
nale si l'ouverture des négociations e6t
retardée.

Londres, 9 octobre.
On télégraphie de Pékin aux journaux

que les troupea hrifanriques ont occupé
le Palais d'Eté, lundi , après le départ des
Russe*.

Londres, 9 octobre.
Le Daily Telegraph dit que tous les

ministres ont, pour la forme, remis leur
démission à lord Salisbury.

Saint Pétersbonrg, 9 octobre.
Dsae le courent de Ntktader, près de

PikoTv, 5000 (?) personnes réunies à l'oc-
casion d'une lôte religieuse , passaient la
nuit dans un vaste local à deux étages.
Pendant la nuit , le p lancher du deuxième
étage s'est effondré. Au milieu de la
paniquo qui en résulta quelqu 'un cria:
Au feu. Aussitôt les pèlerins se précipitè-
rent vers l'uni que issue. 4 hommes et 36
femmes ont étô è'.ouBés. 20 pèlerins oat
été blessés , dont 4 grièvement.

Londres, 9 OCtobr3.
Voici les résultats des élections au

Parlement , ce matin. Sont élus : conser-
vateurs et unionistes 327, libéraux 93,
nationalises 63, socialistes 3. Les con
Eervateurs enlèvent 23 sièges aux libé-
raux ; ces derniers en enlèvent 18 aux
ministériels ,- le gain net des ministériels
ast de 6 et leur majorité de 138.

Capetown, 8 octobre
La brigade navale venant de Pretoria

est arrivé à Simonstown. Des commandos
boers occupent Wepener, Roaxville et
Ficksbourg.

Londres, 9 octobre.
On télégraphie de Lisbonne au Stan-

dard que le gouvernement portugais a
reçu l'ordre d'accorder le voyage gratuit
sur le chemin de fer aux officiers arjgl ais
qui veulent se rendre à Komatipoort.

Saint- Pétersbonrg, 9 octobre.
Les RUSEBS ont pria Moukden le 1" oc-

tobre , aprôs avoir dispersé la dernière
armée chinoise do la Mandchourie , le
27 septembr»*, prèa de Schiachecou.

Ulettnienstetten, 9 octobre.
Ici est mort, à ia suite d'une attaque

d'apoplexie , à l'âge de 66 ans, M. Syfrig-
Hegetsckweiler, ancien conseiller na-
tional.

Pieter-llarltzbnrg, 8 octobre.
Les volontaires du Natal ont été licen-

ciés aujourd'hui.
New-York, 9 octobre.

Le président de l'Union des mineurs a
convoqué pour vendredi , à Cratnptoo, la
convention des ouvriers des mints d'an
thracite.

Francfort, 9 octobre.
On télégraphie de New-^ork à la

Gazette de Irancfort que la Slaatszei
tung se prononce maintenant catégori
quement pour la candidature de M. Mac
Kinley, dont elle qualifie l'élection de
nécessaire pour éviter des désordres éco-
nomiques.

l".-nui-fort , 9 octobre.
On télégraphie de Bel grade à la Gazelle

de Francfort que le premier numéro d'un

nouveau journal radical , VEgalili , vient
de paraître. Ce journal se propose de sou-
tenir le gouvernement actuel , parce qu'il
est soi-disant indépendant des partis.

Le couple royal s'est établi à Belgrade
pour un séjour d'une certaine durée, i

Berne, 9 octobre
Ce matin , mardi, de bonne heure, est

mort â Berne, M. Mann, secrétaire de
l'association chrétienne ouvrière, repré-
sentant du parti conservateur au Conseil
municipal. M. Mann se disposait à se
rendre en Allemagne pour y faire une
cure, lorsque ia morf l'a surpris.
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i
L'cffiîs de septième pour le repos de

l'âne de
Madame Elise REEB

née Berguin
sera eélébré jeudi matin , 11 octobre , &
8 l/t h , en l'église Siint-Nicolas.

It. 1. F».

« A LA TKTE NOIRE >
Une naïve peinture reproduisant les traits

d'une négresse an collier bleu, telle est l'ensei-
gne d'une cirtalne auberge. L'artiste a voulu ,
ians doute , représenter lea rerroteriea bleoes
dont les Africaines aiment tant à se parer. Du
moins c'est ce que nous supposons.

Devant l'humble auberge s'étend la grande
place de Lamballe ; la nuit , deux lampes élec-
triques y éclairent les curieuses façades dis
vieilles malsons bretonnes , mélange pittores-
que de siècles d'ignorance et de progrès.

Or, ce ne sont ni les construction! du moyen-¦:¦. ,'e , ni la lumière électrique , ni mémo l'au-
berge à la curieuse enseigne qui nuus ont
décidé à faire le voysge de Lambalie , mais
tout timp '.ement le désir de mieux nons rendra
compte du contenu d'une certaine lettre que
M. Régnier , propriétaire do l'auberge de la
Tôle Noire , située rus Notro Dame , noas adres-
sait le 24 février 1693, après avoir cu soin de
faire légalieer sa signature par 11. Baratoux ,
adjoint au maire ds Lambalie.

La salle de caté cù nouslmlroLa est entourée
de tables et de bancs ; de rayons chargés de
bouteilles de vin et de liqueurs et de tablettes
garnies de bols de faïence diversement co-
loriés.

Pendant que M. Régnier nous parle de (es
épreuves, nous prenons des notes qui s'accor-
dent , cn tous points, avec le contenu, de la
lettre de notre hôte. Du reste , voici de quoi il
s'agit :

« Il y a environ hait ans > , nous dit M. Ré-
gnier, « j'habitais Erreax comme emploj6
dans une importante laiterie de cette ville.
C'est à cette époque que ja contractai une
maladie d'estomac des plus graves dont j'eus il
souffrir pendant plusieurs années. >

c Mon mal résistait à tous les remèdes Jour
et nuit j'avais des crampes d'estomac qui me
rendaient l'existence intolérable

< Je n'avais plus d'appétit , (t lo peu qu« j e
mangeais ne me profitait guère , car la diges-
tion ne se faisait que psrtiellement et très diffi-
cilement. J'avais très mauvaise mine, et ma fai-
blesse étsit telle que js ne pouvais plus tra-
vailler qu'au prix de grands elforts. J'étais en
outre très constipé, malgré tous les laxatif*- que
je prenais.

« Me voyant , un jour, sl souiîrant , mon
patron me conseilla d'avoir recours à la Tisane
américaine des Shakers qui lavait guéri d'un
mal semblable au mien, et il ajouta que je
pouvais me procurer ce remède chez M. Oscar
Fanyau , pharmacien à Lille. Je suivis ce con-
seil, et au bout de quelques jours, les effets
furent merveilleux. Les crampes avaient dis-
paru , et les intestins fonctionnaient normale-
ment. Eo continuant ce traitement je repris de
l'appétit et des forces. Trois flacons ont suffi à
me guérir complètement. Depuis , je n 'ai plus
rien ressenti. Vous pouvez publier mon attes-
tation , si vous le jugez à propos.

CIGARES

PERREARD
Sunl-Félu Yevey-Flora-Rio-Grande

Le meilleur PARAPLUIE TJ*_-A-  «i,-_et CANNE en môme temps rrQtêtëtQFest/6PdRAP(,UIE-CANNE * ^
W,«W



Une dame seule
habitant la France (la campagne
9 mois, Paris3mois), demande
bonne a> tout faire, de 25 à
35 ans, lille ou veuve, catholique ,
de toute confiance, sachant trôs
bien travailler ; service actif.

Adresser offres sous chiffres
Fc90iSX,«.Haasenstein et Vogler,
Genève. 2168

On demande à acheter,
ue suite

poêles h ta
anciens, couleurs variées ; che-
minées en bois sculpté Louis XV
ou XVI , ainsi que boiseries de
même style. 2467

Offres sous chiffres Z1557Y, s
Haasenstein et Vogler, Berne.

ATTENTION !
On demande de suite une

bonne noorrlcc. S'adresser :
Pharmacie David, Bnlle.

Ouvriers-terrassiers
sont demandés de suite . Travail
Crolongô. S'adresser s. l'agence

haasenstein ct Vogler , a Fri-
bourg ou à BuUe. H739B 2466

Atelier le mm
Constructions, réparations, ap-

pareils pour moulins, scieries ,
transmissions. Charpente en fer
et conduites d'eau.
J. REYILLY, mécanicien, PiïERBE

A la même adresse à vendre
Îoulies. arbres do transmissions,

scie à ruban, paliers, 1 pompe
pour puits et 1 treuil .

Prix modérés. 1991

INSTITUT COMMERCIAL
MERKUR

IIORW, près Lucerne
se recommande spécialement a
qui doit apprendre à fond et
en peu de temps l'allemand ,
l'anglais, l'italien , l'espagnol et
les branches commerciales. Edu-
cation soignée. Vie do famille.
Nombre limité d'élèves. Prix
modérés. Pour programmes, s'a-
dres. au prof. T. Villa. 1349

SaGE-FEMMK def classe
M« V« RAISIN

B.«/yiiV das ^«^SAfebRÛHA -i
toute époque.

Traitement des maladies des
dames.

Consii/tat/'ons tou» let jours
i C::!::*. nsoderse ;
f 1 Sains Téléphone I
: I, Rue de I» Tonr-de-1'De, 1 jj
¦ GENÈVE ;

Timbres caontehonc
et métal en tous genres. — Bap-
tiste GOTTIIAU, 72, Nouva-
nille . l''rlbourar. 781

MISES
L'offi-a des poursuites do la

Grnyero vondra en misos publi-
ques, mercredi 10 octobre cou-
rant :

o) Sur la promenade , à Bullo ,
dès 10 h. du matin , une armoire
â glace , deux fauteuils et autres
objets.

O) à ton bureau , dés 2 h. de
l'après-midi, vingt obligations,
au 3 %, do IOO fr ., de la Villo de
Lion, taxée» à bas prix. 2449

Bulle . 5 octobre l'JOO. H7S4B
L'office de» poursuites.

EINSIEDELN
HStel " Cause „
so recommande à tous les pèle-
rins et voyageurs, en leur assu-
rant un servicodesplus attentifs
et affables, à des prix lrè3 mo
déré8. 1300

Ch. Gyr l l . i in .

disparaissent d'uno soulo nuit ,
Car l'emploi do l'iléleollno de

iTohlic, qui n'ost pas nuisible
ni aux hommes ni aux animaux
domestiques . Mu boites do 1 Tr.
et 1 fr. 75 1 cn vonto choz
t'harlcH l., "4l*J* , ilro;;. , à
Erlbonrâr. 33

jBW__B__p_ ŵt-irnnn-rmT)fr-l. 
,i 
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I J. SPOERR1- Kappelerhof, Zurich
! J'offre un choix incomparable en tous genres **

d'étoffes de soie et velours ^^g^^-:-:—
I pour robe.s et l»lounen. UiTs'àZ 2448 Demandez échantillons i.-v.-pl. I

rcToriiei l'indastri» luhwl

Mm m fil •> f .«««.M. -
Drap de Berne

M Issssf toua lulili u EMMU
dll>S> < l. »«briq.-

PH. BEELHAAR, Berne
40 rus de l'hôpital 40

UtaËSw triait. Ivtiwtfui «fri nakara-
—U i tva «topul» lr. 20. —

ÂJlïTiJÎ" gt tU—Il  MllUl

Vis-à-vis ds la gare de Fri
bourg. Payements mocsiels de
puis 85 fr. 1070-607
Au comptant I O I  d'escompU

minnmi
W** B. 8ILLIG, élève de

M. Benjamin Arcliluard,
donnera des leçons do danse et
de maintien , à partir du 13 cou-
rant , k domicile et chez elle.

S'adresser Uataon-Nenve.
La Tonr-div Pellz. 2445

Moût du Vull y
I" qualité, & vendre 8 &
10,000 litres, en bloc ou par
parties. On vendrait aussi en
gerles. Paiement comptant.

S'adresser a M. Robert
Boaqaet, à Morat ou à Mo-
tier. H3713F 5*43,1

m\m FM
Représentation de la malscn

Roth et f - , a Baie. Grande
variété i des prix modérés.

Albums à disposition.
1973 Léon Philipona.

Boucherie Cantin
GRAIVB'RUE

A l'occasion de la bénichon ,
on Irouvora do la viande de

Bœuf,  à 63 cent , lo demi-kilo.
Mouton, à 80 cent.
Veau , justo prix. 2086

SE RECOMMANDE

Raisins da Valais
Caisses de 5 kg., 3 f r . 70 franco.
F. DE SËPIBUS, SION

Adresse télég. : Franzibus, Sion
Téléphone. Téléphone.

Raisins du Valais
0. DE R I E D M A T T E N , SION

5 kil ,, franco , 3 fr. 80.

A LOUER
un joli café
dans un quartier populeux de
Fribourg, ie seul établissement
existant dans le quartier. Pas
do reprise. 21-102

S'adresser , par écrit , a l'agence
do publicité llasisensleiit et Vo
g ler, fr ib ourg,  sous H349GF.

h LOUER
au ltr étage de la Caisse d'épar-
gDe ot de pn' is , a Guin , un

appartement
exposé au soleil , de 7 chambres,
cuisine, chambre do bains, cavo
ol jardin Eau dans la cuisine ut
dan;; la chambro do bains.

Entré *au 15 novembre l'JOO.
Pour do plus impies rousei

gnernonts, s'adrosser. A M. Au-
guste Chardonnens, com-
merce de fromages , Fribonrg,
ou a la Caisse d'épargne et
ilt - Prêts, â Guin. 2297

A vendre , avec deux harnais :
un joli cheval, mi-pouey,
sage ol robuite. S'adresser chtz
Foi» GUIDI , épicerie, d" Saint-
Nicolas. H3679F 2-411

A VENDRE
au centre de la ville , dana uue
rue fréquentée, uno maison
da p lusieurs étoiles. lion rap-
pon ; prix s Ki .r.llO fr.

S'adrosser i l'agenco de publi
cilé H.iiscns'em et Voglor , Fri-
bourg, sons 11372CF. 2133

Trouvé
uno montre <le dame. Ln récla-
mer avec désignation à Conus,
au funiculaire, Fribourg.

Elli
Wlimihé

EpSSSSSS  ̂ _  ̂.-. . -.vfcgsssg
Va En tente à VIMPRIMERIE CATHOLIQUE SUES SE Ê?
!? ¦ ¦ ' ______ i*
:i —  ̂ t{

I L'ALMANACH CATHOLI QUE I
• » psi

i'J DE LA SUISSE FRANÇAISE g!«2 2»
I? 1901 ls
H p?
¦C PJ11X i 30 CENTIMES f« «

!îj| Dépôts à Porrentruy, Bienne, Delémont, Undorvelicr , Soulce, Monscvelier, Saignelégier, Bassecour, Noirmont , jj?
\ U  Genève, Carouge , Sion , Martigny-Villc, Orsières, Saint-Maurice, Monthoy, Vionnaz , Vouvry, Vlssoie, Neuchâtel , La kj,
»Q Chaux-de-Fonds, Le Locle, Lausanne, Payerne, Vevey, Romont, lJulls, Estavayer, Chàlel-Saint-Denis, Semsales, Neirivue. £ J
iij w _ ÏJ

Mises en location
Lundi 13 novembro lOOO, dès 2 heures de l'après-midi ,

lo Conseil communal de Broc exposera en mises en location

L'HOTEL-DE-VILLE
Les mises auront liou dsnsle dilbôlel .
Entrée on jouissance le 1" janvior 1302.

H3GUf 8390-1356-24 le Conseil communal.

vos a ppareils à acétylène : " g

Soeléf6 suisse des génêrateiiis d'Aeêtjlèio w ~°
ù, FRIBOURQ ! S =

(_J___J §
Economie. — Sécurité. t=a 3pa <

Prospectus franco. OS
Biège social, me tle Moral, ÏVl «

Magasin de tissus, Domdidier
Itlllalne du pays , échange conlre laino aux meilleures con

ditions. — Robes, cotonne , llanelle , cotonne pour chemises, trôs
avantageuse . — Toiloric, forto toilo de ménage , demi 111 et coton.

Couvertures pour lits ; pour chevaux , qualité très lourde.

Pour 6 fr. 30
vous t rouver 'z  une forle chaussure pour hommes, expédiée conlre
remboursement pour les de mandes par posle (iudlquer seulement le
numéro  ou longueur intérieure en ceutimèirei» . — Bon choix dans
tous les genres de cbauisures. — socques. — Pantoufles.

Pilx <io» bas, 4 % iscoinplo au comptant.
Chapellerie. — Morcerie. — Ouincaillerie.

€ r^a Sudonerie », merveilleuse contrô la transpiralion des pieds  ;
2 fr. le llacon , pour guérison complète. 113118F 24C3-133*

A LOUER
pour entrer de suite, un magasin avec logement , bien situé,
dans un quartier populeux de la villo.

S'adresser au Café de Ileaurcgard. 11-51 il-' 1678

10 DIPLOMES D'HONNEUR ET 22 MÉDAILLES I
ont été décernés en £5 ans au véritable wnmÊmHBBBtWKmmm

ma M «•• - . 25 ana de succès et les nombreux§ogaac golliez f errugineux isSSST*."JSSSSrz
toute confiance celte préparation spécialement aux personne» délicates , affaiblies, convalescente» ou
souffrant des pâles couleurs , manque d'appétit , de faiblesse générale, lassitude , eto.

WBT RÉPUTATION UNIVERSELLE, EXCELLENT FORTIFIANT, im
En flacons de 3 ir. 50 et 5 it*., dans toutes les pharmacies

Avertissement II Lo Yérit *W e Cognac ferrugineux étant trôs souvent contrefait, le publio
n'acceptera , comme authentiques , que les flacons qui portent sur l'éti-

quette bleue la marque des deux palmiers et la signature en rouge de

1 f n t  G0LLIE2,ptarmae., 10MT I 

SOCIÉTÉ AIVOINYIVTE

VILLAGE SUISSE
McssIcnrH lea actionnaires de la Société anonyme du

Village suisse sont convoqnés en
ASSEMBLEE GENERALE EXTRAORDINAIRE

pour le samedi 20 octobre courant , si IO henrea prcciHca
dn niatln, i l ' i lôd-l  de la Métropole, a Genève, avec
l'ordre du jour suivant :

1. llaoçort du Conseil 4'a.4oivuwtfa.llon -,
2. Kapport de M. Chatton , commissaire-vérificateur;
3. Rapport général de M. le colonel Callati , sur la marche et la

situation générale de l'entreprise au 30 septembre 19C0 ;
4. Propositions é7entuelle3 pour la vente , la cession ou la location

du Village ;
5. Question de la fermetnre du Village suisso ou de la continuation

éventuelle de l'exploitation , après la clôluro officielle de
l'Exposiiion;

C. Question de liquidation do la Société après l'ixp loitallon à
Pari8en 1900;

7. Nomination de deux commissaires-vérificateurs, en rempla-
cement de M. Chavannes, appelé aux fonctions de trésorler-
général-suppléant et de M. Rudolf , empiichr , pour dea
motifs personnels,d'accepter ces fonctions.

Aux termes de l'article 17 dos statuts. Messieurs I03 actionnaires
dovront , pour prendre part a l'assemblée, déposer leurs titres , cinq
jours au moins avant la réunion , dans los Banques ci-deseous
désignées :
A Genève s au Comptoir d'Escompto ou & la Banquo populaire

suisse.
FRIBOURG s fl la Banqne de l'Etat.
Laaaann« t à la Banque dEscompte et de Dépôt'. *
Zurich, St-Gall et Utile* au Schweizerischcr Bankvercio.
Berne i à la Banque populaire suisse.
Parla i à la Banque suisse et française , 27, rue Laflllte.

Tout actionnaire peut se fairo représenter par un aulre action-
naire ; des formules de pouvoirs sont déposées à cet effet dans les
établissements do Banques précités.

E8821X 2429 Le Conseil d'aiimiaixtralinn

<<VEFt Hnrrtû? le8 meilleors cigares \ cvcy Coarts, Bré-
&r%. fûIIieZ HlHens_ CJg.rlllos, etc.I |f i Erinatiiiger9 Vevey__M___j soigneusement fabri qués, avec de l>ous tabacs d'Amèri-
sSKH que. Qui eu a fumé uno fois les redomandt-ra.

OOOOQOQCTOOOOOOOOOOOOOOOOOOOOOOOQQ

g SOCIÉTÉ SUISSE g
g D'ASSURANCES GÉNÉRALES SUR LA VIE HUMAINE O
O A ZURICH 1365 §

§ UfaHoi:lis il f a! mit |
o - oooooooooooooooooooooooooooooooooo

Cabinet dentaire
H. DOUSSE 1K9.23,,

chirurgien-dentiste
OUVERT DÈS LE l'-r OCTOBRE

H ôte l du Cerf, 2me étage, à Romont
Consultations de 0 heures-12 houros et de 2 houre£-5 heures.

Société suisse
des commerçants
SECTION DE FRIDOL11G

Nos cours professionnels vn*.s'ouvrir prochainement. lt sco,*prendront l'étude des branclS;suivantes : UCa
1. Français.
2. Allemand.
3. Correspondance coram,,.
4. Comptabilité. '"
5. Arithmélliiun uimm«j.,u. anuiuivuqus comrncrci-.' »0. Anglais. ,U!-
7. Italien.
8. Géographie commerciale
9. Calligraphie.

10. Sténographie.
Les commerçants désirons d«suivre ces cours sont priés -ilse faire inscrire che/. si «

Mivelaz, coiffeur , rue de' lin!mont , ou chez M. J-. WeUl<uT
à la Be//a Jardinière. *»

Los cours se paient en ri»,
crlvant. U3573F ààoLe Cornue .

On demande a louer

un domaine
de 15 à 25 poses.

S'adresser & l'agence de publicité Haasenstein ct Vogler Sribourg, sous H3763F. 2471

Repasseuse
cherche dos journées dans mai
sons particulières ou hûtels.

S'adresser & l'agence de pnMl
cité Haasensle/n et Vogler , f t,
bourg, sous H3767F. 24CI

REPRESENTANTS

Invention nouvelle
Grand succès, grand avenir

applications multiples, prolu il
concernant spécialement l'iii(uis.trie du bâtiment , droguerie, elcOn demande représentants tt '.
ri eux , solvables et bien intro-duits, dans chaque local U ju
canton. Forle commission.

S'adresser, en donnant des r«.
licences, i. Ch. Inaclinlt
Jt Ci», & Genève. HWlllX Zlfâ

FORGE A LOUER
Hardi 16 eonrant, à 2h.

du jour , au Buttât do llosé, U
commune d'Avry- sur -Matran
exposera à louer , en mises p-j-
cliques, ea forge communale ,
située au centro du village, com-
prenant beau logement , atelier
avec outillage, abri , jardin , fon-
taine , étables. Il3740F 2457 1388

Avrye.-Matran , le 0 octobre.
l'ar ordro : Le secr. com.

M omi es
TURGAN et FOY

Représentant général:
OOXTL. S T U C K Y

fabricant
H3718F FRIBOURG 21»

^
Jp Krebs - Gygax

FF Schaffhouse
A chaque instant surgissent de

nouveaux
Appareils dc rep roduction

Sous autant de noms divers,
aussi ronflants quo possible , ilj
promettent tous 2090

de véritables miracles
Comme un météore apparaît la

Nouvelle invention,
pous disparaître tout aussi

firomptcinnnt .
e véritable bvefo-

(;r;i phi- est dovonu et roiU'ia
encoro do longues années la
meilleur ot le plus simplo des
appareils de reproduction. Tros
pect. gratis ot feo sur demande
(s KreliN-dSygax. Scfcaffh.

Maladies des yeux
Le D' Verrey, médecin-ocu-

lisste, à Lausanne, reçoit n
l'rlliourp:, 200, rue de la Pré-
fecture, lo 1" et le 3« samedi ilé
chaque mois, de 8 à 11 Vs •>¦ du
m a t i n .  4à

TinuniK.s-i>o.sTK
Achat et venlo. Jo fais des

onvoit & choix aux colleclion-
neur.", contro désignalion do ri-
férence» on contre dép ôt. J'achète
toujours de vieux timbres pisle
suisses et je prie le public de uie
les envoyer , en communication ,
avec timbre pour la réponse.
Prix modérés. Timbres propres,
bien conservés. 1638

A.. Bâcher-Bran,
Gibrallarslrasso, 10, Lacernc.


